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75 % de l’énergie 
consommée en France  
est d’origine nucléaire.

Non, en fait,  
c’est moins de 20 %.
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Système de 
production 
d’énergie

Énergie primaire 
(2 659)

dont nucléaire 
(1 072)

Énergie finale (1 638)
dont électricité (411)
et électricité nucléaire 
(270)

Pertes
(933)

Exportations 
(45)

Soutes internationales 
(42)

DOCUMENT 1
L’énergie, c’est la marque de la transformation du monde

Énergie primaire
C’est une forme d’énergie 

disponible dans la nature avant 
toute transformation.

L’énergie nucléaire est une énergie 
primaire issue de l’uranium.

Exportations
Quand la production d’énergie 

électrique est plus importante que la 
consommation nationale, le surplus est 

exporté vers les pays voisins.

Soutes internationales
Les consommations d’énergie des navires et des 

avions assurant les liaisons internationales sont 
exclues par convention de la consommation  

d’énergie finale d’un pays.

Énergie finale
C’est une énergie livrée au 
consommateur pour sa 
consommation : essence 
à la pompe, électricité au 
foyer...

Pertes
La production de l’énergie, sa transformation, 
son stockage et son transport jusqu’au point de 
consommation entraîne des pertes. 

Source : Bilan énergétique de la France en 2020, ministère de la Transition écologique
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/edition-numerique/bilan-energetique-2020/

(TWh, valeurs pour 2020)  

Sa comptabilité est soumise à des règles et des conventions pour permettre des comparaisons chiffrées entre les pays.
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DOCUMENT 2
Évolution de la part du nucléaire dans la consommation d’énergie primaire en France

Bilan énergétique de la France pour 2020 – 69

partie 4 :   la consommation d’énergie par forme d’énergie en France

La baisse de la consommation primaire en 2020 concerne 
aussi bien la consommation finale que les pertes de 
transformation, de transport et de distribution d’énergie. Ces 
dernières (qui correspondent à la différence entre la 
consommation primaire et la consommation finale, à l’écart 
statistique près) diminuent de 13,0 % à climat réel et de 12,7 % 
à climat corrigé, en raison principalement du recul de la 
production nucléaire et des pertes de chaleur induites 
(cf. 2.2.2). La consommation finale d’énergie s’établit à 
1 638 TWh en données réelles, dont 146 TWh pour les usages 
non énergétiques. Ceux‑ci, majoritairement concentrés dans 
la pétrochimie, diminuent de 6,7 % en 2020. La consommation 

finale à usage énergétique, de 1 492 TWh, diminue, quant à 
elle, de 7,9 % à climat réel et de 5,4 % à climat corrigé (cf. 5.1).

Les poids du nucléaire, du pétrole et du charbon dans le 
mix énergétique déclinent en 2020 (figure 4.1.3). En effet, à 
climat constant, les consommations primaires de ces trois 
formes d’énergie baissent respectivement de 10,2 %, 11,9 % 
et 25 %. À l’inverse, les énergies renouvelables, électriques 
et thermiques, ainsi que le gaz naturel pèsent davantage 
dans la consommation primaire totale en 2020 qu’en 2019. 
Le bouquet énergétique primaire CVC se compose de 39 % 
de nucléaire, 28 % de pétrole, 17 % de gaz, 14 % d’énergies 
renouvelables et déchets et 2 % de charbon.

Figure 4.1.3 : consommation primaire par forme d’énergie
En TWh (données corrigées des variations climatiques)
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Note : la consommation d’énergie nucléaire correspond à la quantité de chaleur dégagée par la réaction nucléaire (qui est ensuite convertie en électricité), 
déduction faite du solde exportateur d’électricité. 
Champ : jusqu’à l’année 2010 incluse, le périmètre géographique est la France métropolitaine. À partir de 2011, il inclut en outre les cinq DROM. 
Source : calculs SDES

Le bouquet énergétique final CVC reste, quant à lui, 
dominé par le pétrole. Ce dernier subit moins de pertes lors 
du processus de transformation de l’énergie que la chaleur 
nucléaire, dont seul un tiers est converti en électricité 
(figure 4.1.4). Les produits pétroliers représentent ainsi 36 % 
de la consommation finale à usage énergétique, devant 

l’électricité (27 %), le gaz (22 %), les énergies renouvelables 
et les déchets (12 %), la chaleur (3 %) et le charbon (1 %). 
Conformément à la tendance observée depuis le milieu des 
années 2000, la part des énergies fossiles dans le bouquet 
baisse en 2020, au profit des énergies renouvelables.

 

L’énergie primaire est soit importée, soit produite dans le pays. 
Bien que le minerai d’uranium utilisé dans les centrales françaises soit entièrement importé, l’énergie nucléaire est 
considérée, par convention, comme produite en France. 

Source : Bilan énergétique de la France en 2020, ministère de la Transition écologique
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/edition-numerique/bilan-energetique-2020/

TWh 
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DOCUMENT 2
Évolution de la part du nucléaire dans la production d’énergie primaire en France

30 – Bilan énergétique de la France pour 2020

partie 2 : l’approvisionnement énergétique de la France

2.1 Le taux d’indépendance énergétique 
augmente, en raison de la chute de la 
demande intérieure
La production d’énergie primaire diminue de 8,5 % par rapport 
à 2019, pour s’établir à 1 428 TWh en France (figure 2.1.1). 
Cette baisse inédite depuis au moins cinquante ans est 
imputable à la production nucléaire (‑ 11,3 %, à 1 072 TWh). 
La crise sanitaire a engendré une chute de la demande 
d’électricité et une moindre sollicitation des centrales 
nucléaires. Du côté de l’offre, les mesures de confinement, 
en particulier au printemps, se sont traduites par un 
allongement des délais de maintenance de certains réacteurs 
et, en conséquence, une moindre disponibilité du parc. À cela 
s’ajoute la fermeture de la centrale de Fessenheim au cours 
de l’année 2020, qui a réduit la capacité totale du parc. La 
production nucléaire, qui représente les trois quarts de la 
production primaire totale, tombe à un niveau qui n’avait plus 
été observé depuis la fin des années 1990. À l’inverse, la 
production primaire d’énergie renouvelable électrique 
augmente nettement par rapport à 2019 (+ 12,3 %, à 117 TWh). 
Les précipitations plus abondantes que l’année précédente 
ont favorisé le rebond de la production hydraulique (+ 11,8 %, 
à 64 TWh). La hausse soutenue de la production éolienne 
(+ 14,4 %, à 40 TWh) s’explique par la hausse des capacités 

installées et des conditions de vent très favorables en 2020. 
La production photovoltaïque est également dynamique 
(+ 9,6 %, à 13 TWh en 2020), du fait de la croissance des 
panneaux installés. Les énergies renouvelables thermiques 
et les déchets pèsent environ deux fois plus dans la production 
primaire que les énergies renouvelables électriques (229 TWh 
en 2020). En 2020, la production de ces énergies diminue de 
2,7 %. La production de biomasse solide – en majeure partie 
du bois de chauffage, sa principale composante – baisse de 
5,0 % et la production de biocarburants se replie de 6,9 %.

Les énergies renouvelables (électriques et thermiques) 
et la valorisation des déchets occupent une part plus élevée 
dans la production primaire en 2020 qu’en 2019. Au‑delà des 
effets de recomposition des modes de production liés à la 
crise sanitaire, les énergies renouvelables se développent, 
grâce notamment à la forte croissance, depuis 2015, des 
biocarburants, de l’éolien et des pompes à chaleur.

Enfin, la production primaire d’énergie fossile est 
désormais marginale. Composée essentiellement de pétrole 
brut extrait des bassins aquitain et parisien, elle s’élève à 
10 TWh en 2020 et diminue nettement (‑ 15,2 %).

Figure 2.1.1 : production primaire d’énergie
En TWh
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* Y compris énergies marines. 
Source : calculs SDES

 

Les énergies hydraulique, nucléaire et l’essentiel des énergies renouvelables thermiques sont produits en France.  
Les autres sont très majoritairement importées.

TWh 

Source Bilan énergétique de la France en 2020, Ministère de la transition écologique
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/edition-numerique/bilan-energetique-2020/
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DOCUMENT 4
La production d’électricité en France en 2020 par mois

CC BY-NC-ND 3.0 RTE
https://www.rte-france.com/eco2mix/les-donnees-en-energie


